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CHAPTER 3

FAGUNWA ET LES TRADUCTEURS DE SES ROMANS : UNE 
EXPLORATION INTERVENTIONNISTE

Damola E. Adeyefa
Department of European Studies, University of Ibadan, Ibadan 

adeyefadamola2@gmail.com, de.adeyefa@ui.edu.ng

Babatunde Ayeleru
The Nigeria French Language Village, Ajara-Badagry 

tundeaveleru@yahoo.com

Introduction
_c. traduction des oeuvres litteraires africaines ecrites en langues africaines 
- rtudie pas simplement les dispositions contextuelles de la transposition des 
r ements linguistiques africains vers des langues occidentales. Elle avance la 
-chesse des heritages africains, des valeurs culturelles ainsi que des 
: 'enomenes traductionnels. Timothy-Asobele maintient que grace a la 
reduction des oeuvres litteraires africaines :

...les patrimoines nationaux africains, la conception du monde 
africaine et le dialogue de cultures sont rendus possible ; qu’il 
soit chez les francophones, lusophones, hispanophones ou 
anglophones. II y a des rencontres et des influences entre les 
ecrivains qui parlent des langues diverses et entre les ecoles 
litteraires. Parmi les Africains, cet echange de cultures est 
encourage que la traduction litteraire facilite, l’epanouissement 
des valeurs culturelles ainsi parce que le contact des 
civilisations, et ffanchir les barrieres linguistiques. (238)

L'ignorance de la communaute occidentale par rapport a la richesse 
raditionnelle dite ineffable des langues africaines comme yoruba, en effet, rend 
i un degre presque definitif, au fil des annees, le prestige de la litterature yoruba 
■neconnue, historiquement avant et apres l'aube nouvelle de la civilisation 
iccidentale. Alain Richard (41) affirme que « Le Yoruba est au sixieme rang 
rour la production de litterature de fiction en langues africaines...mais au 
rremier rang pour les langues de l’Afrique de l’Ouest ». La litterature yoruba 
-e retrouve souvent a la forme orale, et ses pionniers, par une persuasion 
situationnelle, se limitent au peuple yoruba a l’epoque. Ceci montre 
importance de promouvoir les patrimoines autochtones dans le contexte global 

en traductologie. Dathome note que la traduction litteraire vers la langue yoruba 
commence dans la region sud-ouest avec les textes religieux, et que les ecrits 
creatifs ont suivi l'arrivee du journal Akede-Eko:
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Readings in Languages & Literatures

The first translations into Yoruba were undertaken soon after the 
arrival of the missionaries. By 1850 the Bible, prayer books, a hymn 
book, and church liturgy had been rendered into Yoruba. By 1859 the 
first Yoruba newspaper had been started in Abeokuta, but seventy 
years elapsed before the appearance of the first extended attempt at 
imaginative writing— “The Autobiography of Segilola: The Lady with 
the delicate Eye-Balls,” which was serialized in Akede-Eko (Lagos 
Herald) between July 1929 and March 1930. The work can probably 
be attributed to the editor of the newspaper, Isaac Thomas, who hoped 
that his readers would learn much from the prostitute’s life story. It 
was written in an epistolary style -  in all, thirty letters to the editors.
(4)

Les ecrivains en langue yoruba font ressortir leurs distinctions culturelles a 
travers les ouvrages qui demontrent les gouts linguistiques et culturels yorubas 
aux besoins des lecteurs. C'est alors le cas de D. O. Fagunwa, reconnu comme 
pionnier de la litterature yoruba, en ce qui conceme des apports culturels 
yorubas. Malheureusement, ses oeuvres litteraires n'ont que rarement depasse 
les bomes du domaine linguistique yoruba, sinon par des efforts remarquables 
de certains traducteurs (surtout aux publics fransais) tels qu'Olaoye Abioye et 
Louis Camara. C'est en qualifiant l'implication utile de ces efforts mis en place 
par ces traducteurs que Lefevre (9), exprime la notion de traduction en ces 
termes « La traduction est le type le plus reconnaissable, de toute evidence, de 
doublement textuel, e t ... elle est potentiellement la plus influente car elle est 
capable de projeter l'image d'un auteur et/ou ses oeuvres au-dela des 
delimitations de leur culture source ». Ainsi, va-t-il falloir que les traductions 
des romans de Fagunwa et ses traducteurs qui les projettent dans le milieu 
francophone soient aussi projetes au-dela des frontieres de leurs communautes 
linguistiques.

Etat des Iieux
Quant a la traduction des litteratures africaines europhones, il existe une 
plethore de traductions. Malheureusement, la production et la diffusion des 
traductions des oeuvres litteraires africaines en langues autochtones ne se 
tiennent pas debout dans la litterature africaine. La traduction des oeuvres 
africaines en langues autochtones semble tendre vers F extinction. De plus, les 
critiques des traductions des oeuvres africaines traduites des langues 
autochtones negligent tres souvent les apports de ces traducteurs.

Ksenia Robbe temoigne cette problematique en appreciant les efforts d'Antjie 
Krog vis-a-vis la traduction d'oeuvres Afrikaans vers l'anglais:

The issues and practices of linguistic and cultural translation have 
become Krog’s most intensive concern in the years, in her creative
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writing as well as in her collaborative research project on the TRC 
testimonies. She has been actively practicing translation -not only of 
her own works from Afrikaans [mostly via English] and from Dutch 
and English to Afrikaans. In her works and interviews, she has 
repeatedly thematized translation as her major ethical and creative 
principle in dealing with cultural difference. (197-198)

I >mible bien qu'il ne serait pas sans interet que les ecrivains aussi que les 
Taijcteurs prennent au serieux la traduction des oeuvres culturelles africaines. 
Caa veut dire que, si la litterature africaine va bien s'integrer dans le contexte 
pobal, il va falloir que les traducteurs afficains raffermissent les traductions des 
rivres autochtones en langues europeennes et fappreciation de leurs 
xacucteurs.

les ecrivains comme Wole Soyinka, Olaoye Abioye, Gabriel Ajadi, Olu 
I fcafemi, Dapo Adeniyi, Femi Osofisan ont beaucoup essaye en ce qui conceme 
a raduction des romans de Fagunwa en langue anglaise, leurs interventions 
nductionnelles et les contributions de ses traducteurs sont moins accueillies 
tut des critiques dans les etudes francophones. En effet, des critiques 
Hizlophones comme Ulli Beier, Bemth Lindfors, Janheinz Jahn, R. N. Noble, 
; -imsaran (des euro-indiens). A. Olubunmo, G. J. Afolabi-Ojo, J. O. Oke, Y. 
liqjola, A. Oyedele, A. Bamgbose, B. Ogunpolu, P. J. O. Smith, P. Ogundeji, 
ret dedie plusieurs recherches et ouvrages a D. O. Fagunwa.

La traduction des oeuvres en langues africaines est une tache importante qui 
; itrtribue a preserver et a revitaliser ces langues. En rendant les histoires et les 
renaissances autochtones africaines disponibles dans d'autres langues, les 
racucteurs peuvent contribuer a garantir que ces cultures et traditions ne se 
: e-dent pas. Lorsque les livres ecrits en langues africaines sont traduits dans 
: iutres langues, ils deviennent plus accessibles a un public plus large. Cela 
reut prevenir la perte des langues autochtones, qui sont deja menacees dans de 
rembreuses regions du monde. Pour ce fait, notre etude sera axee sur D.O. 
: -gunwa, son roman classique Ogboju Ode ninu Igbo Irunmole (Ogboju) et ses 
riiucteurs yoruba-frangais, suivies d’une appreciation des interventions de ses 
rsducteurs.

D. O. Fagunwa, un auteur passionne et passionnant
r igunwa n'est pas si connu au niveau international malgre ses realisations 
.teraires au Nigeria, surtout dans la region Sud-Ouest. Timothy-Asobele) 
resume cette realite ainsi:

D.O. Fagunwa est peu connu a Tetranger malgre son succes au pays 
Yoruba du Nigeria...Ojogbon D.O. Fagunwa est de loin l’apotre de 
cette litterature (Litterature Yoruba). Peu connu a l’exterieur de son
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pays, le Nigeria, Fagunwa est le romancier africain le plus vendu en 
Affique. A sa mort par noyade en decembre 1963 a Baro, pres du 
confluent du fleuve Nigeria a Lokoja, lors d’un voyage, que des 
chercheurs disent, aurait en un but litteraire, le Nigeria avait perdu 
l’ecrivain le plus celebre de la langue Yoruba, au moins jusqu’a saj 
mort. (17-18)

Daniel Olorunfemi Fagunwa est l'un des ecrivains africains qui confirme la 
realite de la litterature indigene africaine. II est ne en 1903 dans une famille 
chretienne de Joshua Akintunde et Rachael Osunyomi a Oke-Igbo, dans l'Etai 
d'Ondo, Nigeria. II a frequente St Luke Kindergarten School, Oke-Igbo et S: 
Andrew’s College, Oyo, Nigeria (1926-1929), ou il est plus tard devenu le 
Directeur (de la section du cours matemel) pendant dix ans. Son parcours a ete 
remarquable. Fagunwa est decede en decembre 1963.

Selon Abiola Irele:
Son oeuvre fut apparue a la phase convenable dans le developpemenr 
de la langue en question, d'une phase orale a une phase ecrite. Avec 
environ cent ans de travail depenses sur la tache de l'invention d'une 
forme graphique pour la langue, en dormant alors un caractere pirn 
ferme, Fagunwa a reussi a la consolidation des oeuvres achevees dam 
le passe en omant la langue Yoruba d'une litterature dans le sem 
secondaire (litteral) du mot - il a traduit la tradition orale en une forme 
ecrite, vers une culture lettree. On peut l'appeler un pionnier puisqu'il 
est le premier a ecrire une nouvelle litterature significative de la langue 
afin de donner une forme litteraire accordee a la tradition orale. (99)

Il ajoute que:
Dans une situation originale telle que celle de Fagunwa, il est 
indispensable de scruter la nature exacte de la relation entre l'oeuvre de 
l'ecrivain et la culture dans laquelle elle se presente. Dans l'emploi de 
ces considerations, il est deprime meme de le (Fagunwa) decrire avec 
le terme pionnier, un ecrivain qui n'etait moins rien qu'un artiste 
complet; en fait, c'est un maitre. Car, il donne, dans ces travaux, une 
nouvelle vie et d'effet a la tradition orale, dont il a herite de sa culture, 
creant, par consequent, du materiel communal qu'il a ete offert, une 
expression personnelle distincte. Ainsi, enlever son oeuvre (qui se 
compose des fantaisies simples ou des idees natives pueriles) serait une 
erreur grave. Au contraire, il y a une sagesse de l'expression et de la 
vision trouvee dans son oeuvre, laquelle se presente comme adulte en 
regard du roman le plus modeme, et une grande gravite de but qui 
controle l'imagination et l'intelligence absolument. (1100)
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— :aracteristique la plus frappante de Fagunwa est sa maitrise de la langue. II 
passede une bonne maitrise de la langue yoruba et il manipule cette langue avec 
artierite. Selon notre observation, le ton de son langage est celui d'un recit oral 
h e  donne une fraicheur a ses ecrits. Renforce par l'usage d'imaginaire profond,
= langage de Fagunwa exprime particulierement un sens d'humour 
i^raordinaire avec lequel il aborde ses themes.

Ee principe, la vraie saveur yoruba de l'oeuvre de Fagunwa ne se tire point du 
icmuel qu’il s’est servi, mais du langage et du ton de sa narration. Ce sont des 
cements auxquels repondent plusieurs lecteurs du Yoruba, comme l’explique 
LUi Beier, cite par Bemth Lindfors (1979):

Fagunwa possede de l'humeur, de la rhetorique, du calembour, de la 
creativite bizarre dont les Yorubas aiment et apprecient dans leur 
langue. Il impressionne ainsi le lecteur avec sa connaissance de la 
langue classique yoruba (Yoruba profond. ..) et il est tellement instruit 
dans des expressions proverbiales comme un pretre ancien d'oracle. 
Neanmoins, il n'est point satisfait de cela, il fait, au contraire, l'emploi 
de la langue de faijon creative et inventive, s'adjoignant constamment 
a la provision imaginaire traditionnelle et enrichissant alors la langue 
en question. Fagunwa aime personnellement la rhetorique, Il aime les 
mots. Il aime les accumuler, dire de la meme chose a nouveau en 
maniere repetee en variations infinies. Il est un maitre de la rhetorique, 
qui peut rendre des repetitions et des variations ballotees en rythme 
croissante, tout comme en jouant au tam-tam yoruba. (C’est nous qui 
traduisons)

Tes techniques dynamiques decrites ci-dessus rendent les oeuvres de Fagunwa 
-emarquables et admirables aux lecteurs, servant ainsi d’instructions ou 
xstruments de suspense et d’interrogation pour des oeuvres de recherche dans 
les domaines linguistiques. Bemth Lindfors affirme que :

Fagunwa accumule un absurde de details sur une autre jusqu’a ce 
qu’un effet grandement humoristique soit acheve. Il exagere et 
appesantit son sujet, mais il fait cela avec une telle imagination et 
intelligence que le lecteur ne peut que savourer sa verbosite. Il est 
maitre, non seulement de la rhetorique, mais aussi de la comedie... 
(157) (C’est nous qui traduisons)

Done, Fagunwa, avec la profondeur de sa puissance imaginative et humoreuse 
en yoruba, devient un narrateur qui possede un don naturel de manipuler les 
elements linguistiques d'une maniere frappante et magnifique. Comme 
'emarque par Wole Soyinka, dans la preface a sa traduction de In The Forest o f 
Olodumare (2010 : ii), « master of the Yoruba language ». Pour Abioye (1989 : 
viii) « Fagunwa est un auteur passionne et passionnant ». C’est un conteur qui
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promene son regard de l'ancien vers le contemporain, de la fiction vers 
realisme, de l'exploitation de reves vers celle de la vie reelle, et de la fictic 
vers la realite. On constate que son decalage technique s'etend du milie 
traditionnel au milieu universel et il possede une disposition conceptionnel 
cosmologique qui controlent sa diction.

Fagunwa possede et fait l'usage de certains styles. II est prudent en ce qu 
conceme l'usage de ces elements stylistiques. Ceux-ci constituent, en fait, 
assaisonnement et un produit de saveurs extraordinaires, satisfaisants au publi: 
yoruba, tandis que ses styles posent des barrages linguistiques aux traductei 
de telles oeuvres litteraires. 'Le succes litteraire de D.O. Fagunwa a ete tel qu 
ses romans ont ete inscrits dans les programmes scolaires de l'ecole primaire i 
passant par l'ecole secondaire, l'ecole normale superieure de l'education jusqu': 
la Faculte.' (Timothy-Asobele 2016 :17-18). II faut aussi ajouter que Ogboj 
n'est pas seulement accepte dans la scolarite yoruba, mais il est aussi inte£ 
dans l'histoire de la politique d'education dans la region sud-ouest du Nigeria.

On peut conclure alors que Fagunwa a reussi en ce qui conceme la fondatic 
essentielle du systeme ecrit de la tradition linguistique yoruba qui serait utile 
pour les futures generations:

Il suffit done de dire que pour les Yorubaphones, D.O. Fagunwa 
maitrise bien la langue Yoruba. D.O. Fagunwa avait contribue ainsi; 
Lessor de la langue Yoruba et a l’epanouissement et le rayonnemer 
de la litterature Yomba. Ogbodu Ode ninu Igbo Irumole est done 
coup de maitre un chef d’ceuvre de ce genre litteraire- la litteratur 
oracle reduite a l’ecriture... Il va sans dire que D.O. Fagunwa prend: 
place parmi les autuers des chef-d’oeuvre du monde entier. Les Grecs 
les Anglais, les Franqais, etc tous, ont leurs D.O. Fagunwa a eux 
(Timothy-Asobele, 25).

Fagunwa et son chef d’ceuvre, Ogboju
Bamgbose (2007) remarque que la liste des oeuvres de Fagunwa comprend 
Ogboju Ode ninu Igbo Irunmole (1938), Igbo Olodumare (1949). 
Ireke Onibudo (1949), Irinkerindo ninu Igbo Elegbeje (1949), et Adiitu 
Eledumare (1961), aussi auteurs et co-auteurs Ajala and Ajadi, Asayan Itan 
(1959), Irin Ajo Apa Kinni, Apa keji (1949), Itan Oloyin (ed) 1854, Ojo Asotan. 
(with G.L Laseobikan (1964), Taiwo ati Kehinde (with L. J. Lewis, 1949). En 
effet, L observation generate expose que, dans ses romans, on constate un heros 
sage, courageux et sumaturel, principalement un chasseur, qui embarque sur 
une mission aventureuse avec l’aide de ses grigris, incantations et parfois sa j 
bonne chance et d’interventions divines. Ceci est la preoccupation thematique 
et des recits africains classiques. Selon Finnegan.
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promene son regard de l'ancien vers le contemporain, de la fiction vers I  
realisme, de l'exploitation de reves vers celle de la vie reelle, et de la fictioJ 
vers la realite. On constate que son decalage technique s'etend du miliefl 
traditionnel au milieu universel et il possede une disposition conceptionneh# 
cosmologique qui controlent sa diction.

Fagunwa possede et fait l'usage de certains styles. II est prudent en ce qjB 
conceme l'usage de ces elements stylistiques. Ceux-ci constituent, en fait, xM 
assaisonnement et un produit de saveurs extraordinaires, satisfaisants au pubhB 
yoruba, tandis que ses styles posent des barrages linguistiques aux traductei™ 
de telles oeuvres litteraires. 'Le succes litteraire de D.O. Fagunwa a ete tel q u i 
ses romans ont ete inscrits dans les programmes scolaires de l'ecole primaire esj 
passant par l'ecole secondaire, l'ecole normale superieure de l'education jusqu’i  
la Faculte.' (Timothy-Asobele 2016 :17-18). II faut aussi ajouter que 
n'est pas seulement accepte dans la scolarite yoruba, mais il est aussi integrJ 
dans l'histoire de la politique d'education dans la region sud-ouest du Nigeria. I

On peut conclure alors que Fagunwa a reussi en ce qui conceme la fondatiot 
essentielle du systeme ecrit de la tradition linguistique yomba qui serait utile 
pour les futures generations:

Il suffit done de dire que pour les Yorubaphones, D.O. Fagunwi 
maitrise bien la langue Yomba. D.O. Fagunwa avait contribue ainsi: 
Lessor de la langue Yomba et a l’epanouissement et le rayonnemen 
de la litterature Yomba. Ogbodu Ode ninu Igbo Irumole est done ut 
coup de maitre un chef d’ceuvre de ce genre litteraire- la litterature 
oracle reduite a l’ecriture... Il va sans dire que D.O. Fagunwa prend sa 
place parmi les autuers des chef-d’oeuvre du monde entier. Les Grecs 
les Anglais, les Frangais, etc tous, ont leurs D.O. Fagunwa a euxl 
(Timothy-Asobele, 25).

Fagunwa et son chef d’oeuvre, Ogboju
Bamgbose (2007) remarque que la liste des oeuvres de Fagunwa comprend 
Ogboju Ode ninu Igbo Irunmole (1938), Igbo Olodumare (1949). 
Ireke Onibudo (1949), Irinkerindo ninu Igbo Elegbeje (1949), et Adiitu 
Eledumare (1961), aussi auteurs et co-auteurs Ajala and Ajadi, Asayan Itar. 
(1959), Irin Ajo Apa Kinni, Apa keji (1949), Itan Oloyin (ed) 1854, Ojo Asotan. 
(with G.L Laseobikan (1964), Taiwo ati Kehinde (with L. J. Lewis, 1949). En 
effet, l’observation generale expose que, dans ses romans, on constate un heros 
sage, courageux et sumaturel, principalement un chasseur, qui embarque sur 
une mission aventureuse avec l’aide de ses grigris, incantations et parfois sa 
bonne chance et d’interventions divines. Ceci est la preoccupation thematique 
et des recits africains classiques. Selon Finnegan.
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The existence of stories in Africa is widely known. One of the first 
things any student of African oral literature or of comparative literature 
generally discovers about Africa is the great number of so-called 
‘folktales’. He will hear above all of the many animal tales that so 
vividly and humorously portray the tricks of the spider, the little hare, 
or the antelope, or exhibit the discomfiture of the heavy and powerful 
members of the animal world through the wiles of their tiny 
adversaries. Less well known but still familiar are the many African 
tales set in the human world, about, say, the trials of a young man 
wooing a wife, the self-sacrifice of two friends for each other, or the 
triumph of the youngest, despised member of a family; and the famous 
‘myths’ of the various African peoples about such subjects as the 
origin of death, of mankind, or of authority. (315)

_es oeuvres de Fagunwa nous ramenent a la grande tradition enracinee dans la 
- ture endogene, laquelle est consideree avoir une litterature allegorique et 

fymbolique, fidele aux ordonnances referentielles et culturelles. Les 
;ualificatifs relatifs au type de litterature : allegorique et symbolique, sont 
rrofondement considerables. Et en plus, Fagunwa parvient a fonder une 
r^aniere particuliere pour l'obtention de la traduisibilite de la tradition yoruba 
en termes modemes, vehiculant ainsi l'obtention eventuelle d'une nouvelle 
• italite, une nouvelle saveur. Done, les productions de Fagunwa seraient 
;onsiderees comme des matieres premieres qui, pouvant se soumettre a etre 
“iffinees, degagent au profit de son public des saveurs de ses sources 
: ulturellement et intelligemment enrichies. Au-dela de la question 
raditionnelle, Irele soutient que:

The novels of Fagunwa are constructed in relation not only to a 
traditional form of literary expression, but also to a definite 
cosmology. His narrative technique flows directly out of the oral 
tradition; at the same time, it is evident that he strove, even noticeably, 
to go beyond the limitations of the tradition in the context of an 
extended literary medium. What Fagunwa has sought in each of his 
novels is to create a unified sequence rather than a juxtaposition of 
motifs from the Yoruba narrative tradition. (100)

En effet, les oeuvres de Fagunwa menent la reflexion sur la vision de l'homme 
et sa disposition dans l'univers. Sa connaissance de la vie et des coutumes 
Yorubas se manifeste dans la construction de ses romans et attribue une etrange 
et irresistible qualite veridique a ses evocations. Les oeuvres de Fagunwa 
appartiennent a la grande tradition de la litterature allegorique et symbolique, 
placee dans une structure de plusieurs references culturelles. Sa prouesse se 
trouve dans sa creation d'une forme narrative dans laquelle la tradition 
imaginative des Yorubas foumit une traduction vers des termes modemes. Par
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consequent, le narrateur Fagunwa est connu pour ses oeuvres celebres 
composees dans des expressions integrees a la culture yoruba. Ceci est bie 
represente dans son premier roman, Ogboju Ode ninu Igbo Irunmole.

Publie en 1938, Ogboju Ode ninu Igbo Irunmole est considere comme 
meilleure de toutes les oeuvres de Fagunwa. II est alors le premier a ecrire 
roman complet en langue yoruba, une langue matemelle de plus de 45 millior 
de personnes au Nigeria, et aussi parlee respectivement au Bresil, a Cuba, enl 
Republique du Benin et au Togo. Ce roman est declare comme l’expression lal 
plus vraie de son originalite et son inspiration extremement imaginaire 
(Soyinka, 2010, preface). La creativite artistique et l'ideologique principale 
d’Ogboju seraient encapsulees dans ce long extrait ci-dessous tire de Ibitokun 

Fagunwa instead, introduces his own hunter, reflecting, so to say, an 
intuitive, fleshed-out, terrestrialist order by which black African 
world-views, religions, modes of apprehension and worship are easily 
identified. The forest in this novel stands for the world whose countless 
headaches and challenges: “...a Thousand Daemons put being on his 
toes. And so the hunter who is the image of being is on his toes. The 
painstakingness of his spiral search for the far-flung mount is 
praiseworthy. Night and day, he combs the forest/earth looking for 
game. He is solely interested in celestial game, in reading and 
ascending “Langbodo” so as to make his game his own just as a hunter 
makes his own the game he has just killed. But then, due to the earth­
crawling nature of his body, the task is not easy for his soul. And yet 
these two antinomic properties which live together in him must work 
in unison. The more the hunter rises, the more he falls. However, 
because he is much more relentlessly envisioned by the soul-elevating 
beams of divine light, he defeats the numerous spirits he encounters in 
the epic. These spirits symbolize the countless travails of existence. He 
continues on his journey by marshalling and channeling all his 
energies. He is bent on burning out, as it were, his self into skeins of 
smoke in form of incense in order to fuse with the transcendent other. 
He does not lead, rather, he is led, Langbodo- othered. He plucks his 
laurel of full beings at the end of his (return?) journey and expresses 
his joy with ecstasy (17-18).

Readings in Languages & Literatures

Ibitokun conclut que “The Forest of a Thousand Daemons” is an artistic 
recreation of the hidden wishfulness of man, an imaginative delight in the 
restoration of man’s natural harmony on earth as well as in heaven.” (Ibitokun, 
17-18). La realisation traductionnelle de cet ouvrage va enrichir des elements 
stylistiques culturellement attribues a la langue matemelle yoruba.
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L ntervention des traducteurs
"rujours est-il que le probleme de la communication necessite l’intervention 
:es traducteurs. C’est pourquoi Krog, (271) affirme que "Translation is 
■ : ential i f  we are to learn to live together on this planet, we have to begin to 
rjnslate one another. ” Cela vaut dire qu’il est necessaire pour les traducteurs 
j - s i que les ecrivains de prendre au serieux la question de la traduction pour 
r-iter le probleme d’incomprehensibilite. L’intervention des traducteurs et 
invention des traductologues sont primordiales pour sauvegarder les 

-atrimoines africains vis-a-vis les vagues de la mondialisation.

Des fois les traducteurs se trouvent dans l’humiliation ingerable, il va sans dire 
ape les critiques (que cela soit constructive ou destructive) vehiculent les 
©jectifs traductifs. A titre d’exemple, la critique du premier roman de Fagunwa 

t Ogboju Ode ninu Igbo Irunmole) traduit en fran$ais par Wole Soyinka comme 
~he Forest o f a Thousand Daemons a provoque une plethore de critiques du 
raonde anglophone au Nigeria. La critique de la traduction de Soyinka par 
Abioye a provoque des reactions dures et contradictoires. Timothy-Asobele 
-016c 407), sur le titre Wole Soyinka, le traducteur et ses critiques, la position 
ae Abioye en precisant que « ...un  texte d’inspiration orale exige qu’on 
interprete le sens. C’est la que les lecteurs de The Forest o f a Thousand 
Daemons rencontrent le probleme fondamental de T interpretation, car trop 
rnracinee dans son terroir yoruba, T oeuvre devient un peu incomprehensible 
rour des raisons que nous avons deja avancees ».

Abioye cite:
Those I call apologists of Soyinka called me all sorts of names. What 
with captions like:
“Translation as Assassins’ African Concord 1989, Vol.2, N42, pp32- 
33
“Translators as Saviours” African Concord, April 1989, Vol.3, N4, 
p.32.
‘Saviours as Opportunities” African Concord 24th April 1989, Vol.3, 
N4, p.32. (33)

En revanche, la soumission du dernier interventionniste est irreprochable:
Re: Translators as Assassins Dele Momodu’s review article of Dr. J.O. 
Abioye’s expose on Wole Soyinka’s translation of Fagunwa’s book 
(African Concord 30, Jan. 1989) was too apologetic and excessively 
protective of the Nobel Laureate. Momodu would have done a better 
literary appreciation if his judgment had been more balanced and less 
biased. Professor Wole Soyinka is not infallible or is he? So, he has 
the right to make his mistakes. And if anybody should point out those 
errors, such a person deserves commendation not condemnation for
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daring a literary god” (African Concord, 6 March 1989, Vol.2, N 49, 
p, 5.) (Abioye.33-34).

La maniere dont Abioye reagit aux critiques est plausible:
Our first reaction to this English translation of Fagunwa’s first novel, 
Ogboju-Ode is that of appreciation; for no matter the degree of 
imperfection observed in the said English translation, Soyinka has, 
through it, taken a giant stride, for nothing like that existed before his 
translation. To say “the bottle is half full” is not the same as “the bottle 
is half empty”. One shows appreciation, the other lack of it. (33)

II faut noter que l’intervention des traducteurs des fois peut leur causer la perte 
de leurs dignites et de leurs valeurs litteraires. Le traducteur doit subtilement 
defendre et traiter les ambigiiites qui se deroulent de son activite 
traductionnelle.

Pour parvenir a une traduction agreable des oeuvres litteraires initialement 
ecrites en langues africaines (le yoruba, dans ce cas), Wande Abimbola 
(1982:77) dans Yoruba Language and Literature avertit que « The best 
approach, then, would be to make translation in the target language as literal as 
possible so as to transfuse part of the cultural content, imagery and other literary 
characteristics of the material into the target language ». C’est-a-dire que, la 
meilleure approche serait de rendre la traduction dans la langue cible aussi 
litterale que possible afin de transfuser la partie du contenu culturel, des images 
et d'autres caracteristiques stylistiques du sujet dans la langue cible. On 
remarque que la difficult^ situationnelle se pose au carrefour culturel ou le 
traducteur est surcharge de mouvoir certains traits culturels vers une ou d'autres 
langues, car chaque langue possede ses propres heritages, uniquement attribues 
a elle. Finnegan temoigne que:

The problems involved in any translation, let alone from a totally 
unfamiliar culture, are of course notorious—not that this has deterred 
some collectors from going through a double process of translation 
prior to the publication of their collections. But quite apart from this 
there is the added point that when none of the original texts is provided 
it is not possible even for someone who knows the language to check 
the basic trustworthiness of the translation in the most literal terms. It 
is often quite impossible to assess how close these translations are to 
the original texts or whether, as perhaps happens rather versions. What 
is really needed by now is less emphasis on collecting more and more 
texts and much more on rigorous and explicit standard in recording 
and translating. (336)
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Les traducteurs de Fagunwa tels que Abioye ont foumi certains efforts pour la 
realisation traductionnelle de son ouvrage enrichi des elements stylistiques 
culturellement attribues a la langue matemelle, le yoruba. Et le resultat de ces 
efforts se tient appreciable a l'epoque. Done, la realisation actuelle 
traductionnelle d'un ouvrage en rendra plus d'allegresse que d'eviter de ne pas 
repondre aux efforts essentiels dits durs, en effet, mais qui decouleraient de cet 
effet.

L’intervention des critiques se manifeste chez Abioye dans sa traduction de 
l'oeuvre de Fagunwa : Ogboju ecrite originalement en Yoruba a la version 
ffan9aise « Le Preux chasseur dans la foret infestee de demons » {Le Preux) 
dans la traduction des proverbes soulignes dans le dessous.

LS Nitori egbe arin ni arin ito, egbe egun ni egun ile, egbe eja leja 
iwe to lodo {Ogboju p. 18)

LC II faut que le beau soit Farm du bien, car ce qui se ressemble 
s’assemble... {Le Preux p. 18)

Le message central du proverbe ci-dessus est pour un individu de comprendre 
la classe sociale pour eviter les conflits bases sur le statut social. Dans la 
tradition Yoruba, il est essentiel d'etre conscient de sa classe sociale et de 
chercher a l'elever. La traduction d'Abioye est remarquable car elle remplace 
directement l'equivalent de la culture source par une expression de la culture 
cible. II assure le maintien de refficacement parallele linguistique et culturel en 
incorporant un autre proverbe ayant la meme signification semantique, « qui se 
ressemble s'assemble,» ce qui signifie « ceux qui se ressemblent se 
rassemblent. » Cette traduction est louable. Aussi, cette traduction est possible 
grace a la connaissance du traducteur dans les deux langues.

De la meme maniere, Abioye traduit:
LS Opelope ejika ti ko je ki ewu k’obo... {Ogboju p.29)
LC Grace aux epaules, si tout ce que Ton porte sur soi comme habit 

se tient droit bien pose {Le Preux p.44)

Ce proverbe est resume dans la culture cible. Bien que l'image proverbiale soit 
toujours ancree dans le contexte cible, la contraction de l'expression dans le 
texte source est exprimee de maniere plus lache dans la langue cible. Abioye se 
trouve inevitablement conffonte au choix entre se substituer au proverbe de la 
culture cible ou conserver l'imagerie emblematique sous une forme 
paraphrasee. Par consequent, la deuxieme option semble etre son choix et une 
meilleure option. II acheve alors le transfert de la valeur de la culture source a 
la valeur de la culture cible. Ainsi, Abioye elargit la barriere linguistique de 
l'expression du domaine source ainsi que les repertoires culturels et 
linguistiques du contexte cible. La conservation par Abioye de l'imagerie
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emblematique montre sa fidelite envers le lecteur cible et assure l'equivalence. 
Done, l'intervention du traducteur dans ce contexte assure le transfert du sens 
exact et du message de l'auteur de la langue source a la langue cible.

Le langage de Fagunwa depasse l'usage des proverbes examines ci-dessus. 
Comme encre par Olatunji (33), “The repetition takes various forms: it can be 
structural, lexical, semantic and thematic, and the effect varies from 
intensification of an idea to the creation of atmosphere and imagery, which all 
add up to promote the dramatic presentations of the actions...". Fagunwa joue 
avec les mots, il aime les repeter pour qu'ils puissent donner des effets 
rhetoriques, humoreux, resonnants, semantiques, emotifs ou thematiques. 
Plutot que d'employer un mot une seule fois, Fagunwa se sent tellement attire 
par la beaute des mots qu'il les repete, maintes fois, dans le meme paragraphe, 
juste pour la rhetorique et l'emotif nostalgique. Les repetitions des mots et des 
phrases syntaxiques se manifestent dans plusieurs oeuvres de Fagunwa 
traduites. Voici la traduction d'Abioye ci-dessous.

Haa! Iya mi owon! iya mi tooto, iya ti ope, iya ti 6 nilaari, iya ti 6 mu 
yanyan, iya ti kil se iya lasan, iya ti kii §e iya kekere, iya ti kii se iya 
buburu, iya ti 6 je borokinni laye, iya ti 6 je gbajumo lorun, iya ti 6 
laye, iya ti 6 ri mu lorun. Haa ! iwo iya alailabawon, ibikibi ti iwo ba 
wa lonii, ma sai jeki n ri o. (Ogbdju Qde, p. 37)

Oh ! ma chere mere, ma mere bien aimee, une vraie mere, une mere qui merite 
bien ce nom, une mere sincere et soucieuse de ses enfants, une mere adoree et 
respectee, une mere aisee de son vivant, une mere compatissante et respectee 
meme parmi les morts, une mere a qui rien ne manque ni de son vivant ni a la 
mort. Oh ! toi, mere sans tache ! quel que soit l'endroit ou tu te trouves 
actuellement, tu ne dois pas manquer de me repondre. Permets que je te revoie 
! {Le Preux p. 61-62).

Le traducteur a employe diverses techniques pour garantir une traduction 
precise et culturellement sensible. La repetition des phrases et la structure 
parallele ont ete preservees pour transmettre la profondeur du respect et de 
l'admiration pour la mere. L'emploi lexical et coherent de "mere" en franqais a 
renforce le theme. Ces techniques visaient a preserver l'authenticite et l'impact 
emotionnel du texte yoruba d'origine, le rendant accessible a un public 
francophone tout en respectant sa signification culturelle et sa profondeur 
emotionnelle. L'intervention du traducteur a ce niveau du texte assure la 
transmission de la pensee de l'auteur d'Afrique communiquee dans le texte 
source au texte cible. Done, le traducteur, en intervenant, assure que le texte 
traduit respecte les normes linguistiques et culturelles de la langue cible, tout 
en preservant autant que possible l'authenticite du texte source. Cela assure la 
transmission des nuances culturelles, affectives et contextuelles du texte
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d'origine, afin que le public cible puisse apprecier pleinement sa signification 
et sa valeur.

Le second traducteur romanesque d'une oeuvre de Fagunwa est Louis Camara. 
De son vrai nom, Abdou Karim Camara, il a traduit en fran$ais « The Forest o f 
a Thousand Daemons » de Wole Soyinka comme La foret aux mille demons 
(2010). Soyinka, lui-meme, a traduit de la langue yoruba en langue anglaise 
Ogboju Ode ninu Igbo Irunmale originalement ecrite par Fagunwa. Avec cette 
retraduction (traduction indirecte) fran9aise, Camara devient le deuxieme 
traducteur du roman complet de Fagunwa vers la langue frangaise.

Camara, contrairement a Abioye, n'est pas yoruba (Nigerian), mais il se sert du 
fran<?ais comme sa langue d'ecriture. Il estne en 1950 a Saint Louis au Senegal 
et generalement connu comme un conteur d'lfa. En outre, il s'interesse a la 
civilisation yoruba : on dit alors qu'il est pilote de la culture croisee parce qu'il 
ne met pas seulement son regard sur sa propre culture, mais il va aussi vers 
celles des autres, malgre les distances linguistiques, sociales et geographiques. 
Il a ete observe au fil du temps que son affection pour la culture sert de 
principale source d'inspiration. En effet, ses autres oeuvres sont aussi encrees 
dans la culture et tradition yoruba. Les oeuvres incluent: Au-dessus des dunes 
(2014); Histoire d ’fyewa ou les pieges de I'amour, (1998); Kankan le 
malefique, conte pour enfants, (2012); Le tambour d'Orunmila, (2003) ; La 
tragique histoire d'Aganoribi, (2005). Camara se concentre sur la vulgarisation 
des heritages yorubas en promouvant les cultures yorubas dans son milieu 
linguistique immediat.

Conclusion
On remarque que la traduction des oeuvres indigenes est une tache importante 
mais un exercice qui contribue enormement a preserver et a ranimer les langues 
autochtones. En rendant les histoires et les connaissances indigenes disponibles 
dans plusieurs langues, les traducteurs peuvent contribuer a garantir que ces 
cultures et traditions ne se perdent pas. Lorsque les ouvrages indigenes sont 
traduits dans d'autres langues, ils deviennent plus accessibles a un public plus 
large. Cela peut aider a prevenir la perte des langues indigenes, qui sont deja 
menacees dans de nombreuses regions du monde. Ainsi, l’accessibilite en 
termes de sens culturels des oeuvres litteraires africaines est un domaine de 
recherche tres important dont certains traducteurs ont essaye de relever. 
Finalement, on souligne que cette etude a pu mettre en exergue les activites 
traductionnelles de deux traducteurs des romans de Fagunwa. Abioye et 
Camara ont traduit en frangais les textes originalement ecrits en langue yoruba 
par Fagunwa grace a leur competence et dexterite linguistiques.
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